
NOTRE HISTOIRE

A LA MN1OIRE DE F.-X. G.ARNEAU (I)

O notre Histoire, écrin de perles ignorées,
Je baise avec amour tes pages vénérées

O registre immortel, poème éblouissant
Que la France écrivit du plus pur de son sang,
Drame ininterrompu, bulletins pittoresques,
De hauts faits surhumains récits chevaleresques,
Annales de géants, archives où l'on voit,
A chacun des feuillets qui tournent sous le doigt,
Resplendir d'un éclat sévère ou sympathique
Quelque nom de héros ou d'héroïne antique !
Où l'on voit s'embrasser et se donner la main
Les vaillants de la veille et ceux du lendemain
Oh le glaive et la croix, la charrue et le livre,
-Tout ce qui fonde joint à tout ce qui délivre,-
Brillent, vivant trophée où l'on croit voir s'unir
Aux gloires d'autrefois celles de l'avenir !

Les gloires d'autrefois, comme elles sont sereines
Et pures devant vous, vertus contemporaines !...

(z) Le mérite de cette pièce nous détermine à lui donner ici une
place, quoiqu'elle ait déjà été publiée dans un journal. (Réd.)


